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fer qui part de la Rivière-du-Loup, et que cette section de
l'Intercolonial allait être ouverte.

M. Oartwbight— Je me réjouis de ce que cette espé-
rance ne s'est pas réalisée ; car il nous en aurait probable-
ment coûté 3 ou $400,000 de plus.

En tenant compte de l'annexion de l'Ile du Prince-Edouard,
les Douanes, pendant les neuf mois écoulés, ont donné à peu
près la même somme que l'annffe dernière dans le même
temps. Je n'ai pas prétendu que le pays avait rétrogradé,
mais j'ai dit qu'après une année de prospérité commerciale
sans exemple, nous avions eu un temps d'arrêt. II est ab-
surde de prétendre que les importations vont probablement
augmenter, lorsqu'elles ont été complètement stationnaires

jusqu'au 1er avril. Les recettes et les dépenses se balan-
çaient presque le 1er avril 1873. Il y avait un excédant de
$1,600,000 contre $100,000 pour cette année. En 1872, l'excé-

dant a été de $3,000.000, et en 1871, de $3,100,000. Do ce que
les recettes et les dépenses sont si près de se balancer, il n'y
a aucune raison de compter sur un excédant, car la plupart
des dépenses ne »ent entrées dans les livres que quelque
temps après qu'elles sont faites. J'espère pouvoir très-pro-

chainement mettre devant la Chambre les ectimés supplé-
mentaires pour 1878-74.

L'hon. député s'est apitoyé sur l'humiliation pénible que,
suivant lui, je dois avoir éprouvée, en annonçant une modifi-
cation du tarif. Mais, comme lui, je suis un peu pachyderme,
et pourvu que la Chambre me vote l'argent que je demande,
je suis satisfait. Je n'ai fait que des changements de détail.

Je ne désirais pas faire payer au peuple trois millions et
quart de taxes additionnelles, et j'ai abandonné le quart de
million que j'avais de trop de la manière qui m'a paru la

plus avantageuse an pays.

Il eût été mal de ma part d'exagérer ou de travestir les

faits, mais c'était de mon devoir de les exposer comme ils

sont, et de faire connaître au pays l'étendue des engage-
ments qu'il a contractés et les moyens qu'il a d'y faire face.

(Ecoutez, Ecoutez). Il nous faut pourvoir à des charges qui
vont aller constamment en augmentant. Sans cela il n'y
aurait pas besoin de tant de taxes.

L'hon. député a, sans doute, oublié le spectacle qui se vit

pendant qu'il était au ministère. (Applaudissements). Le
gouvernement actuel a pris 11 ou 16 jours pour examiner les

représertations qui lui ont été faites. Il a modifié sa poli-

tique quant aux détails, mais en a maintenu les principes


